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LE MOT DU PRESIDENT 

 

Donner envie d’avoir envie…………….. 
 

                 Cette force vitale qui telle une sève, nous nourrit et nous anime.  

                 Cette liberté intérieure qui nous autorise à exprimer nos goûts, et nos points de 

vue, à choisir et à refuser, à former des projets et à les réaliser. 

                 Cette joyeuse curiosité pour la journée à venir, cet immense bonheur d’être cy-

clotouriste dans le peloton des CTG…. 

 

                 Au cours de cette saison 2007, vous avez eu envie de faire connaître notre club 

autour de vous, et grâce à vous, nous avons enregistré 165 adhésions. 

                 Vous avez eu envie de participer très nombreux, à nos sorties et séjours, des 

premiers beaux jours aux derniers frimas. 

                 Vous avez eu envie d’animer les mercredis de l’école-cyclo et faire découvrir 

notre sport aux jeunes.  

                 Pour la 2 me année, les sorties du jeudi confirment leur succès. 

                 Vous avez spontanément eu envie de donner un peu de votre temps pour que ré-

ussissent nos organisations (brevet de 50 km – B.R.A - Napoléon VTT).  

 

                 Après plusieurs années de collaboration, certains membres du bureau ont envie 

de souffler un peu. Soyons reconnaissants pour tout ce qu’ils ont apporté. 

                 Sans rien attendre en retour, le plus grand nombre restera, et d’autres rejoin-

dront le comité directeur. 

 

Donnez leur « envie d’avoir envie » de tant donner pour votre plaisir ! 

 

Le président 
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PÂQUES  AZURÉ………VA ! 
 

 
De la côte… à la couleur du ciel…une mer-
veille…tout n’était qu’azur !  
Nos organisateurs ont eu la main heureuse,  
c’était prévu,…   c’est sûr ! 
Il faut remonter loin dans les archives pour 
trouver  trois  jours ensoleillés, 
Traditionnellement en avril, nous sortons les 
impers, les gants et  les bonnets. 
Ce premier séjour de la saison rencontre 
chaque année  un très vif succès 
Puisqu’une bonne cinquantaine de CTG est 
venue  à Fréjus pour rouler et bronzer ! 
 
Dès vendredi matin on charge les bagages, 
on ferme la maison, on descend tranquillet   
On arrive sur place, détendu, on s’installe, 
c’est coquet, c’est l’art de vivre des  retraités 
Car les actifs ne sont plus légion au  CTG  
et pour suivre il faudra  prendre des  RTT ! 
Pour 3 ou 4 soirs nous allons vivre en col-
lectif au réfectoire, c’est brouhaha et buf-
fets ! 
Il y a du choix et c’est très bon, on peut 
manger  et boire  à volonté,  ….c’est parfait ! 
Certains sont déjà bien rodés, d’autres dé-
marrent à peine, on peut marcher, c’est se-
lon 
Il y en aura pour tous les goûts, les appétits,  
tous les mollets…plus ou moins ronds !  
Chaque départ est impressionnant de cou-
leurs, de pagaille, de longueur de peloton… 
Quatre tandems ravissent les promeneurs : 
Arnaud,  Fontaine,  Fouillet   et  Penon,  
Car des touristes, des motos,  des voitures, 
en centre ville ,  il y en a des wagons ! 
Le bord de mer est  pris d’assaut au prin-
temps,  c’est le prix à payer dans  la région. 
 
Pour trouver calme et tranquillité nous 
sommes impatients  de découvrir l’arrière-
pays, 
Dans le cadre de la Fédé, le club local or-
ganise  le tour des villages perchés le sa-
medi : 
Bagnols,  St Paul,  Seillans, Claviers,  Cal-
las,  les gorges de Pennafort,  La Bouve-
rie… 
98  ou  107 kilomètres, les groupes se sont 
formés,  déformés,  attendus…..réunis… 
De retour à Azuréva nous avons pris le 
rythme : douche, apéro club, repas, soirée 
déhanchée 

Une promenade nocturne nous révèle tout le 
charme des lieux, massifs et pelouses  éclairés 
Le calme est revenu, la nuit s’annonce fraîche, 
les pins parasols s’étalent sous le ciel étoilé 
 
. 

 
 
2) 
Dimanche nous passons à la concentration pour 
parler du BRA et montrer nos maillots 
Chacun son tas de dépliants et aux  cyclos  
nous leur faisons l’article, comme des camelots ! 
Vers onze heures,  le discours officiel doit com-
mencer,  nous tournons vite le dos…. 
Nous sommes en vacances et nous n’avons que 
faire des blablas...reprenons les vélos,  
A nous le massif des Maures, le déjeuner à Plan 
de la Tour, sans oublier le petit café… 
On coupe, on allonge…de jolis cols nous atten-
dent encore, cachés dans la forêt… 
Vignon -  Bastide Rouge -  Gratteloup -  Peïgros 
- Valdingarde,  N.D. de la Pitié … 
Roquebrune sur Argens( et ses escaliers), la 
grande Bastide..des noms qui font rêver ! 
70 ou 110 kilomètres, de belles rampes en 
grandes anses…nous nous sommes régalés ! 
Cinéma dans le centre ou film de Fernand à dé-
couvrir ou à revoir..ce fût notre soirée. 

 
Nouvelle tempête de ciel bleu lundi matin… 
nous partons vers 9 H pour l’Estérel. 
En attendant René qui répare une crevaison, 
Dan, à l’unisson éclate de plus belle ! 
Deux seuls petits pépins au cours de ce séjour : 
les cyclos  veillent  à  leur matériel !  
Un peu moins inspirés ceux qui foncent en tête 
et doivent redescendre sur le parcours officiel 
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Les uns se rasent en attendant,   puisque le 
col de  Bellebarbe  finit  par de la terre ! 
Pour ne pas refroidir Dominique part à pied 
et les autres enchaînent sur la pente sévère 
Julot, seul en tandem,  retrouvera  plus  
haut  dans les lacets  sa  belle passagère. 
Ce massif est unique : montagneux, rocail-
leux, odorant et fleuri, et tout en bas la mer ! 
Nous en ferons l’ascension puis le tour pas-
sant différents cols : L’Evêque - La Cadière 
Pique-nique pour tout le monde au col des 3 
Termes : mais où allons-nous trouver un 
bistrot ? 
On rêve de café, de mousse, de coca....on 
cherche  jusqu’aux  Adrets… il fait chaud ! 
Et puis le miracle se produit : un petit bar 
fermé veut bien ouvrir pour nous, c’est trop 
beau ! 
Après  moultes  gorgées fraîches… et bi-
dons regarnis,  la  troupe enfourche  les vé-
los. 
Nous descendons de la montagne pour visi-
ter  ND de Jérusalem : Niet, trop nombreux ! 
Alors résignés, nous reprenons les pistes du 
littoral, leur laissant Madone et bon Dieu. 
 
Les quelques rares personnes appelées au 
travail mardi vont partir à Grenoble sous peu 
Mais la  majorité, en congé court ou  prolon-
gé, reste encore une nuit vers la grande 
bleue 
Le lendemain, certains rendront visite qui à 
sa mère, sa tante ou des amis dans la ré-
gion. 

D’autres partiront en cyclo-sacoches-hôtels., 
c’est confortable…. et c’est une passion ! 
D’autres encore reviendront au bercail en flâ-
nant comme des écoliers,  par Sisteron… 
Mimi-Gégé  feront encore tourner les roues  à  
St André les Alpes et ses  environs… 
Finalement,  personne n’est vraiment pressé de 
reprendre le quotidien à la maison !  

 

 
 
 

Nous ne pouvons clore le chapitre sans remer-
cier très sincèrement Dany pour l’organisation, 
A se laisser conduire, nourrir, dormir…, on en 
oublierait tout  le  travail en amont, 
Merci à Daniel pour les circuits de dimanche et 
lundi : aucune route sans goudron ?!! 
Chacun a apporté sa joie de vivre, son amitié, 
sa patience. .à chacun sa contribution.  
 

Mimi  Diot 

 

 

 

 

. ASCENSION –2007 première partie, du samedi 12 au mercredi 16 mai 
Camp de base à l’hôtel Gonzagna à Cantello, (banlieue de Varèse) 

 
Nous sommes 17, dont 5 féminines ; jules et marie-do, bernard et paulette (organisateurs gé-
niaux du séjour et spécialistes de l’Italie),rolland, alain, lucien et marie-hélène, paul, michel et 
mireille, jean luc, michel (notre doyen-77 printemps et toutes ses dents..) dany, rené, denis,  
gérard ( qui devrait arroser sa 30 ème participation aux voyages de l’ascension…). 

 

 
 Samedi 12 mai, nous 

effectuons en voitures, le par-
cours de Grenoble à Cantello 
soit 390 km dont 360 
d’autoroute. Aucune difficulté, 
sauf pour les organisateurs 

(bernard et paulette) et leur 
passagère Dany, dont le véhi-
cule refuse d’avancer à hau-
teur de Valcenis. Grâce à leur 
jour de chance, et le dévoue-
ment du garagiste de Sol-

lières, la réparation peut se 
faire pendant la pause déjeu-
ner et ils n’arriveront pas les 
derniers à Cantello. 
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Dimanche 13 mai, il fait beau. 
Le parcours nous emmène 
d’abord vers Porto-Ceresio , 
charmante petite bourgade sur 
la rive Italienne du lac de Lu-
gano. Nous longeons le lac 
jusqu’à Brusimpiano et à partir 
de cette localité, nous emprun-
tons une petite route qui 
s’élève jusqu’à Ardena. La 
température est douce et nous 
arrivons vers midi à Luino, sur 
la rive du lac Majeur. Nous 
dégusterons notre pique-nique 
à Bédéro, splendide belvédère 
sur le lac, après quelques ki-
lomètres de montée (2 che-
vrons) depuis Germignaga. 
Après le café à l’auberge du 
village, nous continuons notre 
parcours sur une route en bal-
con au dessus du lac, puis de 
Musadino à Vergobbio c’est 
une splendide route classée 
stratégique sur la carte Miche-
lin, dans une très luxuriante 
forêt, on se croirait en Corse ! 
 
La suite de la journée nous 
conduit vers Cuveglio, Rancio, 
Brinzio, Induno-Olano et Can-
tello, pour une journée totali-
sant pour certains, 100 km et 
2000 m d’élévation. 

 
 Lundi 14 mai, encore 

de la douceur, mais des 
nuages bourgeonnants. Nous 
franchissons la frontière 
Suisse à Arzo, et atteignons la 
rive du lac de Lugano à Riva 
san Vitale. Pendant quelques 
centaines de mètres la circula-
tion devient dense, mais à voir 
les pentes très abruptes qui 

entourent le lac, nous pres-
sentons que ça va bientôt 
monter et certains se deman-
dent s’il ne vaudrait pas mieux 
mettre le vélo dans le funicu-
laire qui grimpe au Monte Ge-
neroso à 1701 m d’altitude. La 
vue doit être plus belle qu’au 
Monte la Sighignola à 1314 
m ! 
 

Nous avions vu juste, la route 
qui s’élève vers Melano est 
très pentue, du 2 chevrons 
puis se radouci à l’approche 
d’Arogno en un superbe bal-
con sur le lac. A Arogno c’est 
le regroupement et certains 
redoutent que notre chemin 
soit cette piste bétonnée qui 
s’élève dans la gorge d’un tor-
rent sur notre droite …. La 
pente doit faire au moins 20 
%, pendant 1 km, puis revient 
vers 10 % pendant 2 km envi-
ron à l’approche du poste fron-
tière Suisse/Italie ou les doua-
niers nous questionnent sur la 
position des derniers du 
groupe, car il vont déjeuner et 
doivent fermer le portail qui 
condamne la route pendant la 
pause !  Vers midi nous arri-
vons à Lanzo d’Intelvi  ou 
nous prenons notre pique-
nique + capuccino ou expres-
so selon les goûts, et certains 
n’hésitent pas à grimper les 7 
km qui nous séparent de 
Monte la Sighignola pour ad-
mirer les magnifiques points 
de vues sur les 4000 Suisses 
dont le Mont Rose ! 
 

D’autres connaissent la suite 
de la journée, ou en avaient 
entendu parler, et se prépa-
rent à un fort moment de bra-
voure ! Après le boyau (défini-
tion d’une route à la Cattin) qui 
mène de Casasco à Erbonne, 
plus de route après la chapelle 
du village….Un sentier nous 
conduit à la gorge d’un torrent 
que nous franchissons sur un 

pont de bois style «pont de la 
rivière Kwaï ». Le bois craque 
sous nos pieds et il doit y avoir 
30 m de vide !   

 

 
 
 

  
 
La poursuite du sentier nous 
demande ½ heure environ et 
comme à son habitude et en 
bon samaritain, Denis ferme la 
marche en poussant son vélo 
et celui de papy Michel. A 
Scudellate, minuscule village 
du bout du monde, nous re-
trouvons le goudron et nous 
laissons glisser vers la civilisa-
tion à Mendrisio-Borgo. Au 
passage de la frontière 
Suisse/Italie à Bizzarone un 
orage nous surprend et des 
groupes en ordre dispersés se 
forment  pour rejoindre Cantel-
lo au bout de 90 km et 1900 m 
d’élévation. 

 
 Mardi 15 mai, il pleut, il 

vente, il fait froid. Ce devait 
être la journée sur les traces 
du « tour de Lombardie », au 
départ d’Albavilla. Une dizaine 
décident de faire le circuit en 
voiture, pendant que les 
autres font farniente le matin, 
et vélo l’après midi à la faveur 
d’une éclaircie. Par Erba, 
Canzo, Asso, Barni, nous re-
joignons le sanctuaire de la 
madone del Ghisallo. Compte 
tenu de l’heure avancée de la 
matinée, nous hésitons à 
payer pour visiter le musée du 
vélo ouvert depuis 2 ans au 
sommet de cette bosse (750 
m d’altitude), et nous conten-
tons de visiter la petite cha-
pelle qui expose de nombreux 
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accessoires cyclistes ( vélos, 
maillots etc..) ayant apparte-
nus à des champions cyclistes 
( Coppi, Bartali, Gimondi, Mo-
ser, Mercx, Bugno etc..) 
. 

 
 
En 10 km d’une descente si-
nueuse à forte pente, nous 
nous retrouvons au restaurant 
à Bellagio, au bord du lac de 
Come (210 m). L’après midi, 
nous visitons les typiques 
ruelles de cette cité balnéaire 
réputée, ses parcs plantés de 
palmiers et bougainvilliers, et 
à l’embarcadère scrutons le 
manège du va et vient des 
bateaux assurant la liaison 
Bellagio-Ménaggio. 
 

Le retour vers Come et Varese 
s’effectue par le bord du lac, 
traversant les villages perchés 
de Pognana et Torno et avec 
le soleil retrouvé, nous pou-
vons admirer les montagnes 
qui se sont enneigées sous les 
averses du matin. 
 

 
  
 Mercredi 16 mai, c’est 

le grand bleu sous le soleil ! 
Nous partons de Cantello (400 
m) pour grimper en 25 km à  
Campo dei Fiori (1033m). A 
partir de Bregazzana la pente 
est soutenue, et plus il monte, 
plus le cyclo s’élève ! La vue 
est superbe. Au sommet nous 
découvrons Varèse, le Mont 

Rose, les lacs Italiens, Milan 
et même le mont Viso !  Dans 
l’euphorie de l’événement, 
nous abandonnons le pique-
nique pour un repas cyclotou-
riste (pâtes –vin et glaces) 
dans une auberge du village 
de Santa Maria del Monte. 
Nous ne sommes guère pres-
sés de rejoindre la plaine , et 
vélo à la main, nous parcou-
rons les larges allées parse-
mées de sanctuaires qui des-
cendent de ce village à Velate. 
Bilan de la journée ; un régal 
pour les yeux entre autres.., 
50 km de vélo pour 1000 m 
d’élévation et peut être 1 kg ou 
plus sur la balance…. En fin 
d’après midi, en 63 km de voi-
ture nous rejoignons le camp 
2, accueillant hôtel de la « fon-
taine bleue » sur la rive du lac 
d’Orta, pour d’autres aven-
tures….     
 

Jules         

 

  

ASCENSION : les lacs italiens 
 
                     L’hôtel est original dans sa dis-
position. On y trouve une exposition de robi-
nets. Serait-on dans une région productrice de 
robinetterie ? No sé,no sé ! 
 
Jeudi  17 mai 
    D’ Orta à Orta    en passant par Le Monta-
rone, sommet qui culmine à 1450m.Belle 
grimpette, dans la fraîcheur, qui fait penser un 
peu au Ventoux. Vue splendide sur tous les 
lacs : Majeur etc…et les sommets fraîchement 
enneigés.  
   Fidèle, fidèle, le CTG reste fidèle à sa répu-
tation : un seul groupe au départ,six groupes à 
l’arrivée. Air connu ! 
 
Vendredi  18 mai 
  D’Orta à Orta en passant par la Madone de 
Sasso. Le Mont Rose  à l’Ouest se révèle 
dans toute sa majesté. Les plus courageux 
gravissent la Madone  avant de traverser le 

lac pour rejoindre la place centrale d’Orta en 
passant par l’île de San Julia. Certains ont cru 
y voir la momie de Jules. Serait- ce un effet 
désastreux d’un consommation non modérée 
de Chianti ? 
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Samedi 19 mai 
    Aujourd’hui,le Belmonté (1489m) est au 
programme. Une route enchanteresse de 
fleurs et d’odeurs  nous y invite. Le Mont Rose 
est toujours là, derrière nous (ou devant).Avec 
la jumelle, on distingue presque le refuge 
Marguerite qui culmine à plus de 4000m avec 
un à- pic vertigineux depuis sa terrasse 
jusqu’aux premiers éboulis, plusieurs cen-
taines de mètres en dessous ! 
 
Dimanche 20 mai 
    Pas de vélo, mais du bateau ; on joue les 
touristes pour aller visiter les îles Borromées. 

C’est beau ? Oui, c’est beau ! Circulez ,il n’y a 
plus rien à voir ! (aurait dit Coluche).C’est un 
peu la Riviera et la cote d’Azur en eau douce. 
Les plus grandes vedettes du cinéma  et du 
chaud bises s’y côtoient. 
                Retour à l’hôtel ou un dernier plat de 
pâtes nous invite à prendre le chemin du re-
tour sur Grenoble. 
                             JP Faure 

 

 

 

 

 

ASCENSION  2007  entre   Htes  ALPES  et   Hte   PROVENCE 

  SAVOURNON…SISTERON…DURANCE… 

 

Quatre jours bien remplis pour ceux qui n’ont 
qu’un grand week-end  et restent  en  France, 
Profitant  dès ce jeudi  de l’Ascension  pour 
faire une  randonnée  organisée  à  Sa-
vournon,  
La pluie du matin  n’arrêtant  pas le pèlerin 
puisque  passé le col de Lus c’est soleil à foi-
son ! 
Rallye VTT  pour 7  personnes sur pistes 
techniques et sympas, suivant  parcours, c’est 

trognon !  

Pour faire  le plus grand circuit, Serge V. a 
dormi la veille dans sa voiture, quelle abnéga-

tion !  
Les autres ont démarré vers 9 h30 et ont ado-
ré les guets, les genets, les ravines, les buis-
sons… 
Promenade sur route également pour 4  cy-
clos avertis :  Roger Claudette, Ingrid et J.P. 
Levy. 
Col de Faye, Ventavon, Barcillonnette, col 
d’Espréaux, St Auban, Chabestan… ils étaient 
ravis 
Pique-nique à l’arrivée pour les vététistes ou  
tiré des sacoches pour les routiers : bel  appé-
tit ! 
Ce fût aussi l’occasion de retrouver Gérard et 
Conchita à l’animation, toujours  fidèles  nos 

amis ! 

Puis les 11  CTG  réunis continuent l’aventure,  
cap sur  Château- Arnoux en  fin d’après-midi 
C’est justement à l’hôtel du Château que nous po-
sons vélos et valises  pour déguster l’agneau du 
pays. 

Gérard Pivot nous a concocté des programmes 
mixtes, quel vélo choisir ?  Nous lui faisons con-
fiance ! 

 
Single track  ou  grand sentier :   à Sa-

vournon  c’est du  bonbon !!! 
 

 

 
 
En effet, chacun a double monture, ayant ainsi 
le choix de rouler cool ou ballotté sur sentiers,   
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Vendredi matin 7 VTT et 4 routiers s’élancent 
ensemble vers Volonne, sous un ciel bleu 
acier  
Objectif : col de Fontbelle, route vers St Ge-
niez, Authon,  et VTT vers le  pont de la reine 

Jeanne 
Puis route forestière sur une longue montée 
d’abord jonchée de troncs,.. nous suons comme 
des ânes !  

La carte signalait des grigris très serrés mais 
c’est au-delà de nos craintes, une petite ga-
lère… 
On pousse dans un charmant sous bois mais 
a-t-on encore le cœur  en  joie chez  Lucifère ! 
Les copains se relaient pour monter par mo-
ments le vélo de Marike, on râle un peu der-
rière ! 
Finalement l’humeur reste bonne, on va len-
tement pour résister, on grignotte  dans une  

clairière 
Jeff  engloutit  son sac à provisions d’un trait, 
Jean-Pierre  dévore presque  sa  cagette en rous-
pétant ! 

Gérard-Mimi et les deux Serge s’en amusent, 
la troupe est solide, nous gagnons la crête con-
tents. 

Une large piste sans difficultés nous offre un 
point de vue circulaire magnifique, boisé, fleuri 
Encore quelques km sur terre sèche jonchée 
de pommes de pins et nous voilà au col  pro-
mis. 
Les fans du goudron sont  là, à l’heure au ren-
dez-vous, assis sur l’aire de  repos  accueil-
lante, 
Certains reconnaissent ce lieu mémorable dé-
jà vu au tour des Monges, le départ d’une ba-

vante ? 

Une deuxième fois les 11 CTG réunis conti-
nuent  l’aventure dans une folle descente sur 
route 
Arrêt au col  d’Hysope pour le  plaisir des 
yeux, la région est superbe, très calme sans 
doute… 
Nous passons par le charmant village de 
Thoard, les tavernes sont rares et notre soif  
immense  
C’est à Mirabeau que nos chemins se sépa-
rent à nouveau, vallée ou collines, chacun sa 
chance 
Enfin du VTT bien roulant, grimpettes raison-
nables, champ de coquelicots, parfum des ge-
nêts 
Nous gravissons une piste confortable, très 
variée, serpentant dans les marnes…ça nous 
plait ! 

Les aiguilles de pins crissent sous les cram-
pons, le soleil calme ses ardeurs, nous passons le 

collet 

Descente très  empierrée et Mimi va flirter 
avec les cailloux…bonjour les bleus sur le 
mollet ! 
Nos engins poussiéreux  dévalent  sans rete-
nue  la forêt  de l’Estales,  traversent la Du-
rance… 
Et nous voilà tous réunis à l’hôtel vers 18h30, 
les routards sont rentrés avec un peu 
d’avance. 
Onze cyclotouristes un peu fourbus et affamés 
partagent une queue de lotte meunière au 
riz… 
Macaron au miel et amandes, café ou infusion, 
la route n’est plus très longue vers les lits ! 
(Journée de 72 km  et 1450  m de dénivelée en 
VTT  -  92 km  pour la route) 

 

 
 
A    SAVOURNON……………Jeff pour ne 
pas voir les copains se déshydrater  a em-
porté le tonneau du ravito !!! 
Gégé  Dampne  et les autres  se sont mis à 
genoux pour en profiter aussitôt !!! 

 
                                                                                                                                                           
En ce samedi matin ensoleillé l’objectif est 
commun, nous allons tous à la montagne de 
Lure, 
Par des  routes tranquilles ou sur sentiers boi-
sés, la petite équipe se sépare et adapte son 
allure 
Serge V. nous a quittés, dommage! C’était 
l’occasion d’arriver avant lui, il a une pédale 
cassée 
Claudette doit rentrer à Valdrome pour 
d’autres activités, elle a savouré ses deux 
randonnées. 
Roger, J.P. Levy, Jeff et Ingrid passent à Au-
bignosc, les Chabannes,  Mallefougasse,  
Cruis… 
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Après St Etienne les Orgues c’est une longue 
montée qui s’annonce, redoutable, mais fleu-
rie ! 
La station de Lure se profile enfin là-haut,  on 
voit la grande antenne…  ce n’est pas trop tôt !  
Le sommet est encore plus loin, les  versants  
dénudés  rappellent le Ventoux, que c’est 
beau !  

 
La température est idéale,  le casse-croûte 
prend de la valeur sur ce promontoire, l’eau, le 
pain 
Le trait d’union doit se faire au Pas de la 
Graille, c’est pile ici qu’ils sortiront  nos  5  co-
pains. 

 
Mais le scénario est différent pour les vété-
tistes G. Pivot et Dampne, Serge B. Marike 
et Mimi 
La piste est agréable sur les balcons de 
Château Arnoux,  St Jean ,  Chateauneuf  
St Donat… 
On aperçoit à mi-pente, perdue dans la ver-
dure  une citerne blanche, c’est là-haut 
qu’on ira. 
La route forestière monte droit dans le bois, 
le pourcentage est énorme alors  le rythme 
faibli ! 
Nous sommes seuls au monde, la Durance 
scintille au loin, résineux  et genêts nous  
enivrent.. 
La route se termine au réservoir, des petits 
bosquets offrent une ombre rare, Marike 
s’étire… 
L’ascension se poursuit sur une piste assez  
large, facile, mais… très vite beaucoup trop 
raide!  
Qu’à cela ne tienne,  nos vélos refusent de 
grimper ? Nous marcherons pour leur venir 
en aide!  
Au coin d’une bergerie,  Serge tire sur la 
chaîne du puits et remonte une eau trouble 
et fraîche 
Non, ce n’est pas raisonnable, laissons là ce 
breuvage douteux, ce n’est pas encore la 
 dèche ! 
Il reste de bons raidillons  et nous allons 
pouvoir sortir, la prairie montre son nez  de-
vant… 
 L’ouverture sur les crêtes nous met du 
baume au cœur, le pas de Jean Richaud  
nous attend. 
Les estomacs ronronnent un peu, nous y 
sommes sensibles,  chacun déballe ses 
munitions, 
Allongés dans le pré nous récupérons, 
Serge contacte les routards pour connaître 
leur position. 
Il est 13 H 30 , il faut continuer et devinez-
quoi ? ça monte encore… Marike fait la gri-
mace ! 

Le panorama est grandiose, l’œil tourne en tous 
sens,  nous sommes comme « en terrasse » ! 
Bien sûr, comme toutes les crêtes, c’est un vrai 
toboggan,  pavé de larges assiettes blanches. 
G.Dampne aimerait bien  en emporter quelques 
unes pour décorer  ses fleurs, son gazon… 
Nous prenons plaisir à plonger et à remonter sur 
ces montagnes russes, personne ne flanche ! 
Au pas de la Croix l’altimètre est optimiste, si-
gnalant qu’il faut laisser aller, vers le fond ! 
Acrobatique la dernière chevauchée et nous voi-
là tous réunis au pas de la Graille, c’est bon ! 
 

Marike  souriante,  récompensée pour  tant 
d’efforts,  …ça roule !!! 

 
                AU  PAS  DE  LA  GRAILLE 
                                                    

 
 

Qui va descendre à droite vers la vallée, qui va 
continuer à gauche vers le sommet de Lure…, 
Les compagnons d’aventure poursuivent leur 
périple,  routards  ou VTTistes,   à belle allure… 
Nous nous sommes juste croisés, restaurés, et 
les vélos glissent vers  Les Richaux,  Peipin… 
Les VTT  bouclent le tour par la cime, et gardent 
le  goudron jusqu’à l’hôtel,…il fait faim. 
Foie gras sur poire confite, spaghettis bolo-
gnaise, coupe glacée chantilly…que du bon-
heur ! 
Nous flânons en terrasse,  des cyclos arrivent  
« allumés et fluo »,  ils font un  400, ça fait peur 
Discussion animée,  prochain BRA évoqué, et 
ces gens valeureux disparaissent dans la nuit… 



 10 

 
Tout  n’est qu’illusion, moments  bien 
éphémères, et  nous sommes là, heureux, 
bien assis ! 
(71 km et 1800 m en VTT  -  95 km en 
route) 
 

 
 
Dimanche 20 mai  il n’en reste que trois en 
V.T.T.  Dommage !  C’était très cool ! 

 
Roger rentre à Valdrôme en vélo par le col de 
Carabès, accompagnés de J.P. Levy - 
G.Dampne et Ingrid  jusqu’à Serres. Les vété-
tistes après une petite randonnée vers les Mees 
et retour par la montagne de l’Estales  (33 km) 
ramènent les voitures à Serres, cassent une pe-
tite  
croûte  et prennent le chemin du retour vers 15 
H,  Marike est partie en début de matinée… 
C’était un grand week-end à la carte, où vélos de 
route et  VTT rimaient avec amitié…Merci à 
G.Pivot pour l’emploi du temps souple mais bien 
organisé, chacun a pris ce qui lui plaisait ! 

Mimi  D. 

 

 

 

 

BAC   CLUB     7 – 8  juillet 
 

 
Samedi   7 juillet 

 
Trente quatre CTG plus trois jeunes (Julien, 
Adrien et Lambert et deux de leurs papas 
qui nous quitteront à la Croix de fer) se re-
trouvent sous les frondaisons du parc du 
gymnase de Vizille, pour prendre la route de 
Rochetaillée dès sept heures. 
      La journée promet d’être belle. Après un 
café dégusté en terrasse sous les effluves 
de CO2 dégagé par les voitures bloquées 
par la Marmotte, les premières pentes sou-
tenues du Riviers d’Allemont se rappellent 
au bon souvenir de nos mollets pas encore 
échauffés. 
    Sous le barrage de Grand-maison, nous 
rattrapons la voiture balai de la Marmotte. 
D’habitude, c’est elle qui nous talonne ! 

C’est un progrès ! Le paysage est fantastique. 
Vert et bleu. Les pâturages resplendissent sous 
un ciel d’azur. On profite de la proximité du col 
du Glandon pour y aller et y découvrir une 
joyeuse pagaille. La Marmotte est passée par là 
sous le regard courroucé de quelques autoch-
tones. Un bon coup de balai sera nécessaire ! 
 
     Le col de la Croix de fer s’annonce. Cocas et 
demis s’imposent et servent d’apéritifs au pique-
nique qui sera pris un peu plus bas en aval du 
col près d’un petit lac engazonné. Tous les CTG 
sont là. Tous ? Pas tout à fait .Car certains, 
sous l’oeil  un tantinet ahuri de quelques En-
glishmen au volant de belles Triumphs décapo-
tables, se retrouvent à quatre pattes, le nez 
dans l’herbe. Quelle est donc cette étrange 
secte bigarrée ? Doivent se demander les ama-
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teurs de cervoise tiède. Simplement 
quelques CTG à la recherche d’un patin 
d’Annick, qui a eu la curieuse idée de 
s’éjecter et de se  perdre (le patin, pas An-
nick !) dans le pâturage voisin. 
 
               Belle descente sur Saint Sorlin. Un 
petit K ouah ! est le bienvenu avant 
d’attaquer sous un bon soleil les pentes 
soutenues du col du Mollard. Regroupement 
général et à nous les 60 lacets dans la des-
cente (Marc les a comptés !)de Villargon-
drand .A gauche,à droite,à gauche,à droite ! 
La tête nous tourne ! 
 
     Ma cassette, je veux ma cassette ! En 
effet les couronnes usées de ma cassette 
ne me permettent plus de grimper les 
cotes ! Pierre Coda aura la gentillesse  effi-
cace de m’amener à Saint Jean de Mau-
rienne pour réparer. Profitons en pour le 
remercier  quant à son assistance souriante 
et son habileté pour nous prendre en photo 
au sommet des cols ! 
      Arrivée à Saint Michel ou nous rejoi-
gnent Gaby et RV   et la petite Maëlyne.Cilly 
n’est sûrement pas loin !   Bonne nuit récu-
pératrice à tous ! 
 
 
 
Dimanche  8 juillet 
 

  Aujourd’hui, c’est bravitude en altitude. A 
nous le Télégraphe et le Galibier ! Belle 
montée ensoleillée et tranquille sur une 

route encore peu fréquentée à cette heure rela-
tivement matinale. Au loin, sur Valloire et le Ga-
libier, s’amoncellent quelques noires nuées. 
Jules qui en a vu d’autres, nous rassure et nous 
promet le soleil dès le Galibier franchi. Pro-
messe non tenue car le seul soleil que nous ver-
rons sera celui …….des cartes postales au res-
taurant sous le col ou nous tenterons vainement 
un groupir général. En outre, Jules, le berger 
des cimes, espère  regrouper toutes ses ouailles 
pour la photo immortalisant notre passage à 
2645m d’altitude sous la bannière du CTG. 
Peine perdue ! Autant demander à une tribu de 
gaulois d’avancer comme une légion romaine ! 
Déjà les premiers descendus admirent la Meije, 
à La Grave devant un banana split enchantillé. 
 
      Bravo à deux vaillantes cyclotes (Annick et 
Véro) qui franchirent pour la première fois ce col 
mythique, légendaire, impressionnant et …bien 
élevé ! Si mes informateurs ne se trompent pas, 
elles y allèrent de quelques larmes versées ! 
      Bravo aux Guillerault toujours exemplaires 
de vaillance et de gentillesse ! Bravo au toujours 
jeune Michel Laurent qui veut nous faire croire 
que c’était sa dernière ascension (du Galibier) 
       Re-tentative de groupir général,à la 
Grave,re-en vain ! Michel Guillerault en sera 
quitte pour quelques km supplémentaires pour 
cause de sac oublié à la Grave ! 
       Retour agréable  au soleil vers Vizille .Pas 
trop de trafic en ce dimanche de transhumance 
touristique 
. 

JP.  Faure 
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Notre tour franco italien du 14 juillet 
 

Entre  Montcenis et Iseran 
 
Je n’ai pas résisté à l’attrait d’une sortie » 
car » ; c’était donc ma première sortie de 
l’année et je ne l’ai pas regretté : merci le 
club et sa convergence de compétences et 
de bonnes volontés efficaces. 
  Après un bon et  rituel « restretto », la 
montée à Sestrière se fait agréablement ; 
cette station ne peut  plaire que l’hiver ou 
aux snobs ; une courte visite dans un ma-
gasin de sports où des soldes mirifiques 
étaient annoncées n’a pas amélioré mon 
ressenti. 
  La descente nous fait traverser une fête 
campagnarde sympathique et nous déjeu-
nons un peu plus loin dans un parc en face 
du bistrot comme d’hab ; 

  
 Remontée au col de la Fenestre : jolie et 
calme.   
  Descente non goudronnée, visite d’une 
fromagerie : cuivres astiqués, dégustation et 
quelques achats pour les plus gourmands. 
  Remontée à Novalesa : un hôtel sympa 
pour les chambres et gastronomique et 
abondant pour le dîner. 
  Le lendemain une petite route  enchante-
resse ombragée et longeant un lac aux 
belles truites nous amène à la route princi-
pale du Montcenis ; là, c’est l’enfer : un ras-
semblement de vieilles voitures par ailleurs 
très agréables à regarder, a suscité une cir-

culation de voitures et de motos qui nous dou-
blent en pétaradant et nous rasent en nous pre-
nant pour des piquets de slalom : c’est stressant 
et dangereux. 
 Au col : jolie virée vers le petit Montcenis pour 
les plus courageux puis belle descente sur Lan-
slevillard et remontée sur Bessans : très joli hô-
tel à l’écart des routes,  la patronne nous trace 
un historique de Bessans : incendiée par les 
Allemands sera désormais moins typique que 
Bonneval- sur Arc mais se rattrape par son dy-
namisme : tourisme, métiers exportés, etc. 
                     Lundi 16 Juillet : montée matinale 
et superbe vers le col de l’Iseran avec visite de 
Bonneval pour ceux qui n’ont pas « la tête dans 
le guidon » puis descente animée par le Tour de 
France sur Val d’Isère. 
 On récupère chemin faisant la pancarte du 
CTG : tombée de la remorque : on la charge sur 
une camionnette d’un club. 
 On croise les coureurs du tour, je suis frappé 
par leur finesse : on dirai des ados ; leur régime 
est paraît-il sévèrement surveillé. 
Au milieu de la descente sur Bourg St Maurice : 
déjeuner à Ste Foy : dans la fournaise : on re-
grette l’air frais du col.  
 Une variante dans la descente sur Bourg St 
Maurice enduit nos chaussures du goudron 
d’une route en réfection. 
  La piste cyclable entre Bourg St Maurice et 
Aime est vraiment la cerise sur le gâteau : on 
longe l’Isère : à l’ombre et avec le spectacle de 
tous ceux qui  descendent en kayak, »boudins » 
et autres engins flottants ; c’était animé ! 
 Le car fidèle au rendez vous nous ramène en 
douceur à Grenoble. 
  C’était donc un excellent WE. 
  Suggestion : pique-nique plus rupestre, à 
l’écart des voitures, 
                      Pensons aussi à nous arrêter 
quand le spectacle de la vie des hommes nous 
fait signe : allions le tourisme au cyclisme : c’est 
le cyclotourisme ! 

Thierry Saulcier 
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J’AI      RÉUSSI    LE    BAC   (OFFICIEL) 
 
       Le BAC 2007  m'a pris deux jours.   
Mais il m'a  occupé  pendant  neuf mois. 
Autant vous l'avouer, j'ai rejoint les CTG au 
mois d'octobre  2006    mu par l'intention de  
«  faire » le BRA.  Pour moi, cyclotouriste du 
sud-ouest, le BRA, c'est   le summum  de la 
randonnée,  un rêve à   vivre, un exploit à 
réaliser.  Croix de Fer-Galibier-Télégraphe, 
Mollard...  Certains  rêvent d'aller  une fois  
dans leur vie à La Mecque ou  chez Bocuse, 
moi je rêvais de  BRA. Le BRA, c'était mon 
Everest comme le proclamait l'affiche ; une 
affiche que j'ai  épinglée  dans l'entrée de  
ma maison, une  affiche que j'ai distribuée 
en plusieurs exemplaires  pour affichage    à 
mes potes cyclistes  de Bretenoux (un jour   
nous nous y rendrons -c'est  du côté de Ro-
camadour,  Padirac, Autoire entre Lot et 
Corrèze, c'est le pays où j'ai grandi).  

 
                En 2004, j'ai traversé la France 
d'Ouest en Est  en six étapes depuis Laca-
nau Océan jusqu'à  Névache en roulant au 
plus près du 45eme Parallèle, 2007 serait 
l'année  du BRA. 
 Première  résolution prise le 1er janvier : 
arriver  en juillet avec  au moins trois mille 
bornes dans les pattes, deuxième résolution 
: maigrir. Descendre sous les 85kg... 
 
                J'ai tenu ma première résolution, 
pas la deuxième.   Pendant que vous effec-
tuiez le BRA club,  les 7 et 8 juillet,  de mon 
côté je faisais Bretenoux-Le Puy Mary et 
retour (216km). L'affaire ne se passa pas au 
mieux. Au retour j'avais mal partout,  aux  
fesses, aux  épaules, aux poignets, aux 
cuisses.  Du coup  mon rêve de BRA se 
transforma en cauchemar. 5130 m de déni-
velé, 15 heures de selle, Jamais je n'y arri-
verai. La sortie  du lundi 16 juillet avec mes  
« vieux » collègues de l'ASTA me redonna 
un peu de baume au coeur. J'avais  trouvé 
le bon réglage  pour la position de la selle 
(hauteur et avancement).  
 
              Mercredi  18, c'est mon copain 
Yves Sonzogni, candidat au BRA en un jour, 
qui  m'emmena   dans le Vercors.  Départ 
de Saint-Gervais, Gorges du Nant, Malleval, 
Mont Noir, Romeyère, Rencurel, Saint Ju-

lien en Vercors, Herbouilly, Villard de Lans, les 
gorges de la Bourne, la Balme de Rencurel, 
Romeyère dans l'autre sens, et resto    à l'arri-
vée  à Saint-Gervais  où  Mme Amblard, la pa-
tronne, nous attendait  avec  un steack-ravioles. 
L'appétit ça allait, les jambes aussi, l'espoir était   
de retour.   Les sensations  ressenties m'avaient 
convaincu de deux choses : un,  de laisser tom-
ber le projet de  BRA en un jour, deux de m'ins-
crire au BCA en deux jours. C'est ce que j'ai fait 
le vendredi  matin auprès de Danièle, notre (gé-
niale- je pèse mes mots !) secrétaire qui non 
seulement accepta le retardataire mais  en plus 
lui trouva un hébergement à Valmeignier 1500. 
 
                Samedi 22 juillet, Vizille,  6 h 24  du 
mat.  Après  avoir salué ceux de  mes collègues 
du CTG qui eux  ont  sacrifié leur week-end vélo 
pour   la bonne organisation de la manifestation,  
la plaque d'identification  bien fixée sur le cadre, 
les docs  de pointage  dans la banane je m' 
élance vers l'aventure sans attendre  le départ  
groupé de 6h30 conduit par Jean-Pierre. Je n’ai 
pas atteint Séchilienne que je suis doublé par 
une fusée bleue et jaune. La fusée  se pré-
nomme Nathalie, elle vient de La Motte Ser-
vollex et se lance dans le BCA avec seule-
ment1500 km dans les jambes.  Je ne sais pas 
encore que  nous ferons le BCA ensemble jus-
qu'à La Grave le lendemain. La météo est 
bonne,  mais la fraîcheur et  un léger brouillard 
nous accompagneront jusqu'au ravitaillement du 
barrage de Grandmaison. Les tartines au pâté 
de Gérard Dampne ont un  succès fou, de 
même que tout ce qui  est offert sur les tables. 
Le recordman  du BRA avec vingt-deux partici-
pations qui a eu l'honneur  d'un article dans le 
DL de la veille est déjà là.  Les premiers rayons  
de soleil nous font oublier que  dans le virage en 
épingle après le gué au bas du Rivier d'Allemont 
une grosse pierre est passée devant nous à la 
vitesse d'une météorite. Et bien sûr, j'avais en-
levé le casque comme je le fais dans toutes les 
montées !!!  Voilà le col du Glandon signalé par 
le sifflement  des marmottes et  un convoi de 
Porsche. Deux coups de pédales supplémen-
taires et  le col de la Croix de fer est atteint. 
Séance de photos  devant les panneaux de si-
gnalisation, des fois qu’on ne me croirait pas là-
bas dans le sud-ouest... Il est  11h00,  les ai-
guilles d'Arves disparaissent derrière les 
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nuages,  que la montagne est (Sy)belle,  
cap sur  Saint-Sorlin d'Arves et le repas de 
midi.  

 

Francis Larribe 

 

 

 

 

UN   DIMANCHE  CHEZ  FERNAND  
    le 29 juillet 

 
                                                 Tiens,  
si je passais un coup de fil à Jean-Pierre. 
« Qu'est-ce que tu fais demain ? ».  - « La 
sortie   dans le Vercors à  partir   du  Faz. 
.Viens ! Rendez-vous demain matin à  6 h 
30 devant le Monoprix  Boulevard  Foch. » - 
« Ok. »               Et voilà comment   moi qui  
fais   très  souvent du vélo seul je me suis 
trouvé embarqué pour mon plus grand  
bonheur   pour une sortie  à  plus d'une di-
zaine.  Le lendemain vers 7 h 00   Jean-
Pierre et moi sommes à pied d'oeuvre à 
Saint Pierre de Chérennes « pour  un petit 
échauffement ».Tu parles ! Six ou sept 
bornes   de montée non stop !   
 
                    Bon, on est à l'heure au rendez-
vous   du Faz. Tout le monde est là. Marie-
Ange, Bruno, Fernand, Nicole,  Michel 
etc..... Le truc c'est qu'il faut redescendre  
pour  retrouver  les autres , trois Kms plus 
bas. Ils sont là, Dan, Claudine et son Da-
nou,Christine et André,Daniel Thiévenaz  
 
          Super temps, superbe route à flanc 
de coteau qui permet   d'embrasser du re-
gard toute la vallée du Vercors. Petit ennui, 
au col Serre Cocu, André  n'arrive pas à 
chausser. Tout le monde  s'affaire sur ses 
cale-pieds. On téléphone même à Daniel 
Cattin  pour voir s'il peut 
nous filer quelques conseils. Peine perdue. 
A Presles, André décide de renoncer. Il 
nous attendra   au col de Pralétang.    
 
               La balade continue, Fernand dé-
cide de  modifier le tracé, on va   rallier di-
rectement   Choranche par la descente   
collée aux falaises.  Il y a un peu trop de 
circulation mais les  gorges de la Bourne 
sont avalées  allégrement.  Stop à La Balme 
de Rencurel, cap sur Rencurel et puis  juste  
après le pont  sur la Roucoule, à gauche 
toute  pour attaquer Pralétang. 

               En chemin   Fernand et moi  avisons  
des gens   qui prennent l'apéro  dans leur  jar-
din. On remarque  le superbe linteau de la porte 
d'entrée qui porte  les armes des princes de Sa-
voie. On nous fait voir l'intérieur de la pièce  
principale  où trône un four à pain. Cinq minutes 
de bavardages  enrichissants et nous voilà re-
partis. Dis, c'est long Pralétang. On n’en voit 
jamais le bout !  Si, Jean-Pierre et Dan sont arri-
vés depuis longtemps. Et André est  exact au 
rendez-vous. En voiture c'est plus facile ! Là,  
Fernand propose de lui céder son vélo tandis 
que lui    va  « préparer l'apéro et quelques gril-
lades. »   
 
               Il est   autour de  13h30 quand on  at-
teint  les Quatre chemins et qu'on   se laisse 
glisser     jusqu'au Faz. P... l'apéro c'est pas du 
refus après ce tour pas long, mais   drôlement 
pentu. Quoi, on n’a pas 60 bornes au compteur 
que l’on a déjà effectué 1850 m de dénivelé ! 
Costauds les CTG !  L'appel de l'écurie, l'odeur 
du pastis, celle des côtelettes ? Je ne sais pas, 
mais  tout le monde l'a trouvé, le chalet  de Fer-
nand et Nicole.  Et pour un apéro, tu repasse-
ras. La table est mise, tout est  prêt pour une 
quinzaine de personnes. Pastis, whisky, vin de 
noix,  il manque rien sur la table de Fernand et 
Nicole. Poivrons   à l'huile,  pizzas, caviar d'au-
bergine. Ce n’est pas un pique-nique, c'est  un 
repas de communion solennelle,  et bien arrosé 
avec ça. Le rosé, il  le prend   dans une cave  
vers  Sassenage. Café et pousse-café...  
 
Repus,  gavés,  crevés, les  cyclos du CTG n'ont 
plus qu'un obsession : la sieste. Ca ne traîne 
pas. En cinq minutes, tout le monde roupille 
comme un bienheureux  à l'ombre protectrice  
des  lauriers.   Bon, il faut  rentrer. Merci, au re-
voir... Ca, on vous le jure; on n’est pas prêt 
d'oublier  ce dimanche chez Fernand ! 
 

Francis  Larribe 
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Mon Paris-Brest-Paris 2007 
 

 

Les chiffres : 5162 partants,  soit 344 femmes 

et 4818 hommes (plus de 3000 étrangers pour 
2100 français), les cyclos viennent du monde 
entier, une grosse communauté américaine 
(plus de 600), d’autres participants de tous les 
pays européens, d’Australie, d’Amérique du 
sud, du Japon (112 dont 17 femmes), d’Inde, 
etc… il y avait même un polynésien (on peut 
se demander comment il a effectué les bre-
vets qualificatifs de 200, 300, 400 et 600 km). 
La météo défavorable tout au long du par-
cours a entraîné un grand nombre d’abandon, 
supérieur aux années précédentes : 1459 soit 
près de 29 %, du jamais vu,  37 % chez les 
femmes et 28 % chez les hommes. On peut 
en déduire que cette 16ème édition fût un Pa-
ris-Brest-Paris difficile. 
Pour 51 % des participants, c’était une pre-
mière  (ce fût mon cas), certains sont partis 
pour leur 10ème participations !!!! 
La moyenne d’âge est de 46 ans pour les 
femmes et 49 ans pour les hommes. J’ai re-
marqué que les plus jeunes étaient parmi les 
étrangers. 
Enfin derniers chiffres : le parcours de cette 
année était de 1228 km qu’il aura fallu parcou-
rir en moins de 90 heures pour les départs du 
lundi soir (6 vagues de 500 cyclos de 21h30 à 
minuit), ou moins de 80 heures (départ à 
20h00) là ou l’on trouve les plus rapides 
(44h50), et un dernier départ le mardi matin à 
5h00 pour un délai de 84 heures (c’est ce que 
j’avais choisi). 
Les machines : on trouve de tout, la majorité 
bien sûr en vélo classique (roue de 700 ou 
650, randonneuse ou course), on aura vu 21 
VTT, 65 tandems,  1 triplette, 11 tricycles et 
102 engins dits  « catégorie spéciale » com-
prenant tous les types de vélos couchés, ca-
rénés et le plus ancien : un vélo de 1920 fa-
briqué dans la région lyonnaise avec deux 
vitesses : une longue en pédalant normale-
ment et une courte en « rétro pédalant » !! Les 
Pays-Bas étant les plus prolixes dans la diver-
sité et la recherche de nouvelle solution 
d’engin terrestre à propulsion humaine. 

Partant le mardi matin, j’ai pu assister en par-

tie (je suis allé me coucher vers 22h00 pour 

dormir avant le réveil de 3h30) à la folle soirée 

de départ du lundi 

 
4h du matin à l’hôtel, fin prêt  

 
soir ; des cyclos de toutes les couleurs, de 
toutes les formes, des discours, des feux 
d’artifice, des spectateurs, beaucoup de sou-
rires, beaucoup d’attente et aussi une perte de 
précieuses heures d’inactivité tard dans la nuit  
d’autant plus que la météo annonçait des 
averses nocturnes… Partir dans cette nuit 
noire m’aurait angoissé. 

Mardi matin 5h00, après le départ de la tren-
taine de vélos spéciaux, tandems et autres 
tricycles, c’est au tour des derniers 740 cyclos 
de partir dans la discrétion et le silence 
(énorme  contraste avec la veille !) du petit 
matin. Je suis surpris par la rapidité de ce dé-
part, nous roulerons en moyenne à 28 km/h 
sur les 220 premiers kilomètres jusqu’à Vil-
laines-la-Juhel. La seule précaution  pour moi, 
est de surveiller mon cardio-fréquencemètre 
pour ne pas me mettre dans le rouge et rester 
dans la zone « anaérobie » du cœur, évitant 
ainsi la surproduction d’acide lactique, syno-
nyme d’accumulation de fatigue. Quelques 
averses matinales auront déjà donné le ton de 
cette aventure. Nous sommes au mois d’août 
et pourtant jambières, manchettes, gants de 
soie, sur-chaussures (je les ai choisis en 
Gore-tex et scotchés sur les chevilles pour 
éviter l’effet entonnoir, ce qui sera efficace et 
évitera les problèmes de plante de pied trop 
humide que je verrai chez d’autres cyclos tout 
au long de ce parcours arrosé), font partie de 
l’équipement de la majorité des présents.  
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Après un premier arrêt, sans contrôle à Mor-
tagne-au-Perche, vers 10h 00 je décide de 
continuer sans ravitaillement, je m’alimente 
régulièrement à l’aide d’une boisson glucosée 
(un mélange d’Hydroxir et de Malto de chez 
Overstim) mais je commence à m’inquiéter de 
cette vitesse à laquelle on roule, je crains de 
le payer plus tard. A Villaines-la-Juhel (13h 
15) Annick est en place et sans perdre de 
temps je me restaure : pâtes, cake salé et su-
cré (de chez Overstim) … 
Au 300ème km, arrive ce qui devait arriver : 
des crampes à la cuisse droite (comme au 
brevet des 600 km). Gros coup au moral, je 
ralenti tout en massant la cuisse et cela à l’air 
de se maintenir, la vitesse est tombée à 25 
km/h, puis 23 km/h,  ce devrai être largement 
suffisant pour arriver à Loudéac comme prévu 
entre 1h 00 et 2h 00 cette nuit. Je ne me suis 
pas donné le choix d’arrêter plus tôt et de-
mandé à Annick d’aller directement avec notre 
« lit ambulant » à ce contrôle qui marque le 
450ème kilomètres.  
Je pointe à Fougères à 17h 46, la pluie a 
commencé ses ravages et mon dérailleur s’est 
déréglé entraînant un saut de chaîne entre le 
grand pignon et le rayonnage de la roue alors 
que nous discutions avec une jeune femme 
(eh! eh!) venu de Stalingrad pour son premier 
Paris-Brest-Paris (peut être que l’esprit 
d’Annick y est pour quelque chose !!).  Sans 
ces petites vitesses, pourtant nécessaires sur 
ce parcours de plus en plus accidenté, 
j’atteins Tinténiac à 20h30. Grosse surprise, et 
cela fait du bien au moral : Mireille et Michel 
Guillerault sont là pour m’accueillir, tablette de 
chocolat en main, le moral remonte immédia-
tement, merci beaucoup, d’autant plus qu’un 
vélociste (très sollicité !) est présent et pourra 
me remettre ma machine en ordre de marche 
(gratuitement), que de disponibilité chez tous 
ces bénévoles… Je profite du restaurant de 
l’organisation pour manger du riz et une part 
de tartelette mais l’attende de plus de 30 mi-
nutes m’incitera à changer de stratégie quant 
à l’utilisation de ces ravitaillements… je ne les 
utiliserai plus aux heures classiques des repas 
et je ne ferai qu’un repas en milieu d’après-
midi, me contentant de me ravitailler soit avec 
les cakes salés et sucrés que j’ai préparés 
avant le départ, soit avec l’assistance d’Annick 
quand elle sera présente.  
Je redémarre dans le nuit et, de nouveau, très 
vite la pluie qui continue son effet dévastateur, 
maintenant au niveau moral ; je me demande 

ce que je fais ici. C’est dangereux, on y voit 
pas grand chose, malgré un éclairage Cateye 
à Led qui me permet d’éclairer les bas côtés, 
et de ne pas quitter la route. Seul repère dans 
cette nuit noire, les nombreux petits points 
rouges des autres cyclos échelonnés tout au 
long de celle-ci, d’autant plus que mes lu-
nettes Bollé (je n’en suis plus à une publicité 
près) et leurs verres orangés augmentent les 
contrastes et amplifient cette couleur. Que 
c’est long de rouler dans ces conditions, per-
sonne avec qui partager, seul sans être seul, 
tous silencieux, chacun certainement dans sa 
souffrance, envie d’arrêter, et pourtant tout va 
bien : pas de problème matériel, pas de fa-
tigue excessive, pas trop de douleurs (aux 
fesses et des petites irritations dues à la 
pluie), comment je pourrais expliquer un 
abandon. Et parfois quelques roues providen-
tielles qui me permettent d’avancer… 
Enfin, juste après avoir croisé les premiers, 
déjà sur le chemin du retour  -ils étaient une 
bonne vingtaine (j’ai eu le temps de crier « al-
ler Frank », en espérant qu’il a pu réaliser son 
objectif)-,  à 1h 15  j’arrive à Loudéac (Côtes 
d’Armor) où Annick m’attend. Et toujours 
pleins de cyclos plus ou moins en état… et 
des bénévoles toujours aussi souriants et en-
courageants. J’ «engloutis» une ga-
lette/saucisse bretonnes chaude et, sans 
perdre de temps, nous rejoignons le 4x4, An-
nick a trouvé une super place proche du con-
trôle, calme et vraiment tranquille, elle y reste-
ra toute la journée du lendemain et m’attendra 
pour le retour. Je ne veux pas d’assistance 
sur le parcours Loudéac-Brest- Loudéac, j’ai 
trop peur d’être tenté de m’arrêter. Rinçage à 
l’eau de Cologne, dehors à l’arrière du véhi-
cule (il ne pleut pas !), et vite au lit pour pou-
voir dormir 4 heures. 
Réveil naturel à 6h 00 (juste avant la sonne-
rie), préparation longue et minutieuse à cause 
de la pluie, obligé de changer de cuissard, 
l’ « Assos » est inutilisable, les chaussures 
correctes, petit déjeuner à base de cake salé 
et sucré, et jus de fruit. J’emmène deux bi-
dons de boisson glucosée et quelques sa-
chets pour en remplir au cours de cette jour-
née, des cakes salés et sucrés, des barres et 
des doses de gel énergétiques. Je n’aurai pas 
d’assistance et je compte sur le ravitaillement 
de Brest que j’espère atteindre en milieu 
d’après midi, au programme 330km. 
Départ à 7h30, de jour, et tout de suite je suis 
surpris par la succession de montées et des-
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centes de cette région, le parcours est extrê-
mement accidenté et je ne suis pas habitué à  
ces changements constant de rythme. Il n’y a 
plus de groupe organisé, chacun roule un peu 
comme il peut et les difficultés font que la ma-
jorité des cyclos se recroquevillent sur eux-
mêmes. Le temps s’améliore en se rappro-
chant du but. Carhaix à 11h00, déjà beaucoup 
de monde au resto, mais je suis mon plan, 20 
minutes d’arrêt tout de même pour un petit 
ravitaillement perso, les toilettes encombrées, 
et c’est reparti. La moyenne de 22 km/h est 
maintenue malgré le relief difficile. Pas éton-
nant qu’en Bretagne, il y ait beaucoup de bons 
cyclistes (L. Bobet, B. Hinault…), ici leur sortie 
correspond à un entraînement fractionné !! 
Le soleil apparaît et dans la côte du Roc Tré-
vezel, quelle surprise de rencontrer sur le bord 
de la route Pierre André Sonzogno avec pain 
au chocolat et autre Orangina. Le moral re-
monte aussitôt et il ne me faudra pas plus de 
2 heures pour faire les 56 km pour rejoindre 
Brest, il est vrai qu’en majorité cela descend, 
qu’il y a du monde tout au long de la route 
pour vous applaudir et vous encourager, 
même ce breton sur le trottoir avec sa corne-
muse qui nous fait la sérénade, combien de 
temps a-t-il tenu ? quelle sympathie ? c’est 
extraordinaire, on arrête les voitures, priorité 
aux cyclos, toute la population vit au rythme 
de ce Paris-Brest-Paris. 
 

 
Avec le sourire  à Brest 

 
15h 00 à Brest, mon neveu est présent pour la 
photo souvenir, resto sans aucune file 
d’attente, pleins de cyclos qui dorment par 
terre … 1 heure d’arrêt au total et c’est repar-
tis. Quelques difficultés pour réveiller ces 
jambes pendant la digestion, et la douleur aux 
fesses est de plus en plus présente mais 
j’arrive à faire mon boulot dans la montée du 
Roc Trévesel où j’emmène un peloton d’une 
trentaine de cyclos, mon rythme rapide de 

pédalage commence à faire la différence, et la 
puissance de pas mal de cyclistes commence 
à s’émousser. Je revois Pierre André Sonzo-
gno qui m’annonce que Jean-Philippe Battu et 
Isabelle sont à une dizaine de minutes devant, 
il n’en faut pas plus pour me booster le moral  
et c’est la course contre la montre pour les 
rattraper et rouler ensemble jusqu’à Carhaix 
où la pluie, bien sûr, a refait son apparition ; 
par contre le vent est moins défavorable qu’à 
l’aller. Il est 20h 30 et je décide de continuer 
seul car Jean-Philippe et Isabelle vont se res-
taurer avec leur famille. 
Quelles conditions ! C’est trop dangereux, on 
se regroupe instinctivement, on garde ses dis-
tances, on roule doucement, c’est effective-
ment moins fatiguant mais on n’avance pas, et 
que c’est long ! faut-il s’arrêter ? Ce serait 
beaucoup plus raisonnable, nous ne sommes 
plus dans le vélo, impossible de gérer son 
effort, on ne sait plus si cela monte et pendant 
combien de temps, les erreurs de parcours, 
pour certains, sont nombreuses, le fléchage 
est quasiment impossible à voir, et toujours 
les bénévoles qui, malgré la pluie, la nuit, sont 
là pour vous remettre sur le bon chemin… on 
commence à voir des couvertures de survie 
sur les bas côtés !!! 
Enfin à Loudéac, et en plus dans les temps, il 
est 1h 00 et … sous la pluie. Petit ravitaille-
ment du soir : j’apprécie encore plus particu-
lièrement cette galette/saucisse bretonnes 
bien chaude, au coin du barbecue, car il fait 
froid.  Petit tour à l’infirmerie pour les fesses, 
c’est bien entamé, le docteur conseille et me 
colle de la double peau genre  « Compeed », 
on verra si on peu rouler avec. Bonne nou-
velle, Annick a pu laver et sécher mon cuis-
sard Assos. Par contre, et comme dans toute 
aventure, il faut un peu d’érotisme, c’est du 
côté du zizi que cela tourne mal, trop de 
temps dans l’humidité, ce que l’on appelle 
gentiment le gland est « enflammé » mais pas 
dans le bon sens du terme, impossible d’y 
toucher !!  seule la crème Mytosil améliorera 
la situation, imaginez, un zizi avec un chapeau 
tout blanc ! on dirai un père Noël ! ou bon-
homme de neige ! Quant aux pieds, le des-
sous est tout flétri par l’humidité  mais pas 
encore entamé, ils auront le temps de sécher 
durant la deuxième courte nuit.  Coucher à 
2h40 avec  réveil 4 heures plus tard naturel-
lement avant la sonnerie, le corps 
s’habituerait-il ?   
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Départ à 8h00, la double peau est super effi-
cace et cette solution est à retenir, quelle con-
fort… En forme, enfin presque, car une erreur 
dans ma tête fait  que j’inverse les distances 
des deux prochaines étapes, pensant ne de-
voir faire que 55 km, je prépare le minimum de 
boisson énergétique, en fait il y a 86 km à 
parcourir et je frise la déshydratation, mais à 
Tinténiac, encore la surprise de voir Mireille et 
Michel qui immédiatement me donne à boire 
et des pommes à manger, formidables tous 
les deux !  
Ciel toujours couvert,  quelques averses plus 
tard, et une trentaine de kilomètres  derrière 
un tandem (ce qui permet une moyenne de 24 
km/h) c’est Fougères (15h00). Comme conve-
nu, Super Annick m’attend, et je n’ai plus qu’à 
mettre les pieds sous la table, et sous le para-
sol pour cause de pluie ! Au menu : pâtes « al 
dente », sandwich jambon, thé chaud, cake 
sucré … On se donne rendez-vous pour 
l’étape du soir à Mortagne-au-Perche. Il ne 
faut surtout pas que je me donne la possibilité 
d’arrêter pour la nuit à Villaines-la-Juhel. Je 
m’y arrêterai seulement pour le contrôle. 
Vers 20h00 j’y arrive, il pleut toujours, heureu-
sement qu’Annick n’est pas là, ce sera dur, 
comme les 2 précédentes nuits, plus morale-
ment que physiquement, peut être que lors-
que les étoiles brillent c’est mieux ? Les cy-
clos se font de plus en plus rares. Avec un 
couple d’allemands qui m’auront ouvert la 
route avec un système d’éclairage super effi-
cace, nous arrivons à 1h15 non sans s’être 
serrés la main tous les trois.  Il n’y aura plus 
que 140km pour le dernier jour, le moral re-
monte. Sauf gros incident il ne devrait pas y 
avoir de problème pour terminer dans les dé-
lais. Donc ce soir,  nous flânons un peu An-
nick et moi, douche (froide suite à une 
panne..) puis resto de l’organisation : pâtes à 
la bolognaise que je prends en pyjama, ce qui 
me vaut d’être filmé !…et au dessert un « Pa-
ris-Brest » de circonstance. J’admire ceux qui, 
pressés par les délais, sont obligés de conti-
nuer leur chemin à cette heure-ci et dans de 
telles conditions.  
Encore 4 heures de sommeil, toujours réveillé 
naturellement, je pars à 7h00. Le ciel est tou-
jours couvert, je n’ai pas pu réutiliser le 
« bon » cuissard, alors je rajoute un couvre 
selle en gel pour compenser. Beaucoup de 
personnes dorment sur le bas-côté, dans leur 
couverture de survie, là une chute en bas 
d’une descente en espérant que ce ne soit 

pas grave, les secours sont sur place, d’autres 
à pied dans les montées. L’angoisse des dé-
lais pour ceux qui sont partis le lundi soir est 
de plus en plus forte, pour ma part j’ai jusqu’à 
17h00 pour arriver, pas d’inquiétude. Beau-
coup de cyclistes se traînent littéralement. 
Paradoxalement, j’arrive avec deux autres 
cyclistes à aider un tandem américain, les 
jambes sont encore là, à mon grand étonne-
ment nous forçons l’allure et dans cette eu-
phorie nous arrivons à Dreux 4 minutes avant 
le fin du délai pour le tandem, ils sont sauvés, 
c’est la joie… Il ne reste que 70 km. 
Après la réparation d’une crevaison lente de la 
roue avant  (la seule, et certainement due à la 
négligence de ne pas avoir vérifié la pression 
des pneus depuis le départ), le sourire revient 
et c’est, après la dernière averse, avec les 
derniers gels énergétiques dont un, qu’ils 
nomment « Red Tonic » (de la bombe),  que 
j’arrive à Saint-Quentin en Yvelines en utili-
sant le 50/13 voir 50/12 plus que d’habitude, 
en relative forme, et en compagnie d’une 
charmante américaine de Californie…. 
Content de l’avoir terminé, 81 heures, 4 fois 4 
heures de sommeil par nuit, fatigué mais ni 
épuisé ni envie de dormir, pas de douleur au 
poignet, les fesses moyennement atteintes, 
pas d’incident grave, le vélo encore en état : 
c’est comme je l’avais espéré, regrettant ces 
longues périodes de nuit sous la pluie. Dubita-
tif en voyant ma moyenne de 15km/h pour les 
1228 km que les plus rapides ont parcouru à 
près de 28km/h, sans dormir… deux mondes 
différents sur la même aventure, sans parler 
de ceux qui ont roulé en pignon fixe avec une 
seule vitesse, des vélos couchés recevant la 
pluie des pieds à la tête, de cet anglais avec 
son vélo de collection de 1920… 
 

 
C’est fini ! 

 
Merci à Mireille et Michel, Pierre-André, Jean-
Philippe et Isabelle, Gérard et Véronique, 
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Jean-Pierre, Marc, Raoul, Michel, Hervé, et 
Annick  surtout ...  et tous les autres, pour leur 
soutien, leurs conseils, leurs encouragements, 
leur accompagnement, qui m’ont permis  de 
boucler cette aventure. 

Y aura-t-il un autre Paris-Brest-Paris pour 
moi ??  réponse dans quatre ans … 

Gérard Batoux 
 

 

 

Ma première semaine fédérale 
 
Depuis longtemps j'ai le projet d'aller en Périgord et l'occasion m'est donnée de visiter cette 

région grâce à la semaine fédérale. Nous étions 24 CTG à participer à ce séjour. Bien que logés 
à des endroits différents et parfois éloignés les uns des autres, nous nous sommes tous rencon-

trés au gré des parcours. 
 
Me voilà donc partie le vendredi 3 août 
pour Périgueux. Je  fais route avec Jean-
Pierre et Sergio. Le trajet se passe bien, 
toutefois nous n'évitons pas le fameux bou-

chon de Terrasson. Nous arrivons dans 
l'après-midi, passons à la permanence basée 
à Marsac pour prendre notre dossier, puis 

allons à Trélissac où nous devons camper. 
Nous nous installons tranquillement, Sergio, 
notre chef cuisinier prépare le repas. Puis 

nous rejoignent Dany, Gaby et Hervé. Sont 
également installés dans le même camping 
Isabelle et Hervé, le Doc et son fils, Chris-

tian Œil. Nous les retrouverons de temps en 
temps sur les parcours. 

 
Le samedi 4 août nous partons en vélo à 
la permanence (à 12 Kms du camping) par 

la voie verte, piste cyclable très agréable 
que passe le long de l'Isle. Nous faisons le 
tour des stands de vélos, vêtements, pro-

duits du terroir. 
 
Le dimanche 5 août le départ du circuit 

est loin du camping. Le parcours est à 
l'ouest de Périgueux et doit aller jusqu'à 
Saint-Émilion. Comme nous n'avons pas en-

vie de prendre la voiture, nous concoctons 
notre propre circuit. Nous partons en vélo 
du camping et rejoignons le parcours de la 

fédé sur quelques kilomètres. Nous nous 
arrêtons manger sur le point de ravitaille-
ment et là surprise, il n'y a plus rien à man-

ger. Pour une fois que je n'avais pas prévu 
mon pique-nique !!! Je fais la pique-assiette 

: une tranche de jambon de Dany, une 
tranche de pain par ci, un bout de fromage 
par là … Puis  nous repartons et là je com-

mence à faiblir. Ca monte et ça descend tout le 

long !!! Hervé me pousse dans les côtes, Mimi et 
Gaby me donnent des barres de céréales, tout le 
monde m'encourage, merci les copains !!! J'ar-

rive péniblement à terminer le tour.  
Jean-Pierre quant à lui, a fait le circuit de la fé-
dé. 

 
Lundi 6 août : pluie. Certains décident de rou-
ler, Dany Gaby Hervé et moi décidons d'aller à 

Périgueux. Nous visitons la cathédrale, puis Ga-
by et moi allons boire un café tandis que Dany 
et Hervé continuent la visite de la ville. 

 
Mardi 7 août, l'itinéraire part vers le sud, 

passe à Beaumont, Montpazier (un des plus 
beaux villages de France) , Monbazillac, Berge-
rac où je m'arrête pour visiter l'église, le port, 

les 2 statues de Cyrano. 
 
Mercredi 8 août, le temps étant un peu incer-

tain, je n'ai pas envie de rouler et décider d'aller 
visiter Hautefort, village prévu sur le circuit du 
lundi. Joli village avec son château du XIIème 

siècle, ses rues pentues et fleuries. Enfin un vil-
lage sans    vélo !!! Le soir nous nous réunissons 
autour de l'apéro offert par le club. 

 
Jeudi 9 août, journée pique-nique donc petit 
circuit. Les vélos envahissent les routes, les par-

cours étant vraiment accessibles à tout le 
monde. Le pique-nique est prévu à Brantome. 
Très joli village avec son clocher le plus vieux de 

France (Xième siècle) 
Nous mangeons dans le parc de la ville, le long 

de la rivière. 
Le soir nous sommes invités à un apéro (encore 
!!!) offert par Franck et Chantal Ruggero et 
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toute l’équipe de l’Alec qui campent au 
même endroit que nous. 

 
Vendredi 10 août : pour ma part le plus 

joli parcours de la semaine : Domme village 
du XII me siècle qui se mérite car perché 
sur la colline avec son beau point de vue sur 

la vallée, Sarlat magnifique vieille ville, ses 
balcons fleuris, son marché couvert avec 
une porte d'entrée gigantesque. Nous fai-

sons un petit détour pour passer à Beynac, 
à voir avec son château qui surplombe le 
village. 

 
Samedi 11 août : nous partons au nord de 
Périgueux, circuit touristique avec ses vieux 

villages, et encore des châteaux, des 
églises, des musées. Le ravitaillement est 
organisé dans le magnifique parc du châ-

teau de Saint Jean de Cole, avec musique et 
danses folkloriques. 

Le soir, nous allons au repas de clôture suivi 
du bal. 
 

Dimanche 12 août : dernier jour de la 
semaine. Selon la coutume, chaque ligue 
défile à travers la ville organisatrice. Nous 

partons du stade de Périgueux pour faire le 
tour de la ville. La plupart des clubs est dé-
guisée : les normands en vaches, les sa-

voyards en ramoneurs, les Ardennes en 

sangliers, Vichy distribue les fameux bonbons, 
d'autres portent le costume folklorique de leur 

région ... 
La population nous applaudit, nous la remer-

cions pour son accueil. 
Puis le CTG se réunit une dernière fois pour 
manger ensemble au restaurant. 

C'est la fin du séjour. Chacun part vers d'autres 
horizons : Gaby à Grenoble (fin des vacances 
pour elle), Dany vers les Pyrénées, Hervé en 

cyclo-sacoches également vers les Pyrénées 
pour le séjour organisé par le club … 
 

Cette semaine nous a permis de découvrir une 
région très riche en patrimoine, beaucoup de 
musées, et énormément de châteaux, presque 

un par village !!! Pour la plupart datant du 
XIIème siècle et très bien entretenus. Les gens 
de la région disent "le Bon Dieu s'est promené 

au dessus de la France pour semer des châ-
teaux. Lorsqu'il est arrivé au dessus du Périgord, 

son sac s'est déchiré". 
La diversité des parcours serpentant entre 
champs de maïs, forêts, vignobles, passant d'un 

vallon à l'autre nous a fait traverser tous les Pé-
rigords : autour de Périgueux le blanc, au  nord 
le vert, au sud-ouest le pourpre et au sud-est le 

noir. 
Région très intéressante sur le plan culturel et 
bien sûr gastronomique !!! Et qui mérite que l'on 

y fasse étape quelques jours. 
 

 

 
 

A l'année prochaine à Saumur ???? 
Marie-Ange 
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Randonnée itinérante : PYRÉNÉES   18 au 26 août 
 

22 participants suivis par un fourgon Master 
 

iDimanche 19 août 

On quitte Axat, ou l’hôtelier  
ne s’est pas  révélé  très 
sympa. Dès les gorges de 
Saint Georges, les jambes 
moulinent pour s’échauffer. 
Les cols de Garavel (et de 
Moulis) sont franchis dans 
la fraîcheur et sans trop de 
difficultés. La météo ne 
s’annonce pas trop clé-
mente. De nombreux ves-
tiaires sont nécessaires 
pour se protéger de 
l’humidité et de quelques 
gouttes. 
  Premières difficultés pour 
atteindre le château de 
Quérigut. Pause pique-
nique à Formiguères. On 
redémarre en frissonnant. 
Direction Font Romeu. 
Beaux paysages que je 
découvre pour la première 
fois. Vastes plateaux qui 
rappellent plus le Vercors 
que les vallées Pyré-
néennes Les averses nous 
obligent parfois à nous 
abriter. Enfin Dorres,  
étape de la journée, est en 
vue. Toute l’équipe va se 
délasser dans les thermes 
romains à ciel ouvert avec 
une eau soufrée (ou sulfu-
reuse ?) à 40 degrés. 
SSSSuper ! 
 
Lundi  20 août 

Début de journée instruc-
tive pour Raoul et pour tout 
cyclo : Hervé rechambre à 
air le vélo de Raoul en un 
temps record .La montée 
vers le col de Puymorens 
se fait sous le soleil. On 
admire au passage le train 
jaune de la tour de Cayrol. 
Courte descente avant 
d’attaquer la montée vers 

le Pas de la Case (2085 m). 
Vu le bouchon rencontré, il 
est préférable d’être à vélo. 
Tout ça pour acheter 
quelques litres d’anisette dé-
taxée ! 
   Pique –nique champêtre ou 
Raoul en profite pour nous 
régaler avec gâteaux et bois-
sons (peu !) alcoolisées .Bon 
anniversaire Raoul ! Le Port 
(col, en espagnol) d’Envalira, 
à 2408 m, est franchi sans 
difficultés aucune ! Mais le 
plus beau col de la journée 
sera celui d’Ordino (1981 m), 
en lacets bien tracés. La 
descente sur Ordino se fait à 
tombeau ouvert .Le repas du 
soir commence avec un peu 
de retard du à une virée 
(moyennement appréciée, 
n’est-ce pas Fernand ?)à 
j’endors la vieille,excusez-
moi !Andorre la vieille orga-
nisée par quelques loustics 
de l’équipe. 
 
Mardi 21 août 

   Après maints scénarii ca-
tastrophes imaginés la veille 
au cours du repas, il se ré-
vèle que la science météo 
est vraiment  peu fiable. En 
effet, la journée a été magni-
fique. D’abord, le col de la 
Botella (2069 m) s’est avéré 
plus coriace que prévu. Mais 
la route conduisant au port 
de Cabus (2300 m), véritable 
boulevard goudronné, fut 
avalée sans soucis .Là, les 
difficultés commencent ! 15 
km de pistes à descendre à 
vélo ou à pieds. Pause gril-
lade à Tor (ou à raison ?) 
pour une partie de l’équipe. 
L’autre a préféré en terminer 
avec la piste pour se restau-
rer à Alins .Bilan de la piste : 

Daniel perce  et  Dan éclate un 
pneu. Nous, on s’est éclaté ! 
(Facile ! Je sais !) 
   Un faux plat montant, face au 
vent, est avalé prestement grâce 
à de  rapides relais et nous voilà 
à Esterri- an- Areu. Hôtel  super 
sympa ! (N’est-ce pas, Domi-
nique ? Écran plat, jacouzi, suite 
royale ou présidentielle, on ne se 
refuse rien, mazette !) Mais où 
est donc ma valise ? Salle à 
manger très kitch mais repas très 
chiche !peu adapté à des appé-
tits de cyclos affamés ! Ce ne fut 
pas le pied ! (de co-
chon).Heureusement,Fernand 
grisé par une ou deux cervoises 
(ce sont des bières,pas des 
beautés locales !) fut….. à défaut 
d’être discret,égal à lui-même. 
Merci Fernand ! 
 
Mercredi  22 août 
   Après un petit déjeuner chao-
tique du à un distributeur de café 
plus compliqué qu’un tableau de 
bord d’un boeing, une longue 
montée nous attend .Grimpette 
vers le Port de la Boneiga 
(2072m).Il fait frisquet (5° au 
col).De plus, la route est en ré-
fection sur les 9 dixièmes du par-
cours. 
Quel chantier ! Route grasse à 
souhait ! 
  Chaud, chaud, chaud !le choco-
lat sera chaud se disent en 
chœur les  22  rouleurs transis. 
Le soleil revient et le thermo-
mètre passe de 5 à 36 degrés ! 
  Descente vers Vielha ou après 
un café apprécié, deux groupes 
se forment pour rejoindre le col 
de Portillon qui marquera la fron-
tière Espano-française.Le pre-
mier groupe empruntera une su-
perbe petite route au macadam 
parfait, en balcon dominant la 
vallée ou serpente le reste de la 
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troupe. Regroupement au 
col de Portillon avant de 
plonger vers Bagnères de 
Luchon. La pluie revient ! 
Demain, certains genoux 
se réveilleront douloureux ! 
 
Jeudi 23 août 
Qui y va ? Qui n’y va pas ? 
Ou ça ? Au col de Balès ! 
(1755 m).Effectivement, on 
peut hésiter vu les condi-
tions pluvieuses qui nous 
poursuivent. En fait, après 
une ascension mouillée sur 
une route récemment 
construite,(des palombes 
et une perdrix rouge nous 
ayant salués au détour 
d’un virage,) empruntée 
pour le tour de  France 
2007 (entre Bourg d’oeil et 
le col), une éclaircie enso-
leillée nous permet de 
nous changer sous l’œil 
frissonnant de deux tou-
ristes chaudement calfeu-
trés dans leur voiture. . 
  Descente délicate : glis-
sante : pluie, bouses, 
vaches….. Les patins 
s’usent et les doigts 
s’engourdissent. Une piz-
zeria carrément bordélique 
nous restaurera pendant 
que nos effets sèchent au 
soleil réapparu. 
   Le col des Ares (797 m) 
sera avalé dans la fou-
lée.(crevaison pour moi. Je 
me rappelle la démonstra-
tion d’Hervé et ça 
marche !). 
  Le Portet d’Aspet (1069 
m) nous attend avec ses 
rampes à 11°/°.Très belle 
route bien dessinée en fo-
ret. Petit arrêt devant la 
stèle élevée à Casarteli 
décédé en 1999 pendant le 
tour de France.  
L’autre groupe a shunté le 
Balès. Pour passer le 
temps, un concours de 

grimaces est organisé .Qui a 
gagné ? 
Audressein : village étape 
dont on se souviendra pour 
son accueil, et son petit déj 
faramineux !notre hôtesse 
nous permet d’utiliser ma-
chine à laver et sèche linge 
et   Karcher pour nos vélos ! 
 
Vendredi  24 août 

                                Ou la 
lune en plein soleil…… 
 
Le col de la Core (1395 m) 
est beau : lacets verdoyants  
en pente douce. Mais pour-
quoi Sergio est-il en retard ? 
Ennui mécanique ? Touris-
ta ?  L’ivresse des altitudes ? 
Le MAM ? (Mal  aigu des 
montagnes).Que nenni ! 
Simplement l’envie de se 
déguiser en faune rabelai-
sien ! Fougères dans les 
cheveux et cuissard ……très, 
très taille basse ! (Voir titre , 
et futur film de Fernand !) 
     Descente sur Seix (sans 
transition facile !).Pause re-
pas, café. Eric a le plaisir, 
pas vraiment surpris, de ren-
contrer ses parents qui tou-
ristent par là. 
Nouvelles ascensions ! Col 
de la Trappe (1111m) et aller 
retour sur Guzet neige d’où 
certains, soucieux de suivre 
les écritures atteindront le col 
de l’Escot au terme d’une 
route dégradée. 
   Aulus, ville thermale nous 
accueille avec piscine,jacouzi 
et Hammam. Que demander 
de plus ? Simplement un re-
pas plantureux (, trop plantu-
reux ? Les romains dans leur 
immense sagesse avaient 
inventé le vomitarium ! ) qui 
nous sera effectivement ser-
vi. 
 
Samedi 25 août 
  Après la légère collation de 
la veille, retour aux choses 

sérieuses ! Le col d’Agnes 
(1570m) nous permet de rencon-
trer un gars de Crolles. Le 
monde est petit ! Puis deuxième 
col sympa : col de Lers (1517 m) 
et son étang. Panorama splen-
dide .Troupeaux de chevaux en 
liberté. Vicdessos nous  servira 
de ravito au terme d’une des-
cente ultra rapide sans danger. 
La plupart d’entre nous pique-
niquera à Niaux (peintures ru-
pestres connues).Après le repas, 
une gigantesque bataille d’eau 
s’engagera entre les CTG et les 
gamins du village .Notre prési-
dent ne sera pas le dernier à y 
participer. N’est-ce pas Jules ? 
        Depuis Tarascon, nous 
nous engageons sur une route 
en corniche qui nous conduira au 
col de (j’en ai) Marmare (1361 m) 
et le col de Chi (ici)oula :1430m. 
Ax les Thermes est là, après une 
descente rapide et confortable. 
Re-piscine, Hammam etc.… 
 
Dimanche 26 août 

   Derniers cols du périple : celui 
de Pradel (1700m) ou col de 
Palhières (2001 m). 
Le soleil sera de retour, c’est 
sur ! Le vent d’autan (autan en 
emporte le vent !) tiédit 
l’atmosphère. 
 On plonge par une route de 
toute beauté (scènes pastorales 
avec troupeau de moutons sur la 
route) vers la vallée de L’Aude et 
c’est bientôt le terminus :Axat et 
sa piscine bienvenue. 
 
     Ce séjour est terminé. Peu de 
crevaisons  ou d’ennuis méca-
niques. Aucun abandon. 
              On ne se lassera pas de 
répéter que c’est un luxe et con-
fort appréciables  d’avoir à péda-
ler en sachant que le fourgon 
nous accompagne avec les ba-
gages bien rangés. Que Roger et 
Fernand en soient remerciés une 
fois encore !  
            Chacun en gardera un 
souvenir  mouillé peut-être, voire 
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transi, mais  de qualité sû- rement !       Jean-Pierre FAURE 

 

 

WEEK- END en BRIANÇONNAIS 
 

Les 22 & 23 Septembre 
Il était une fois entre Route et VTT, un organisateur au grand cœur ! 

 

 
 
 
Quand les CTG conjuguent Route et VTT sous le regard montagnard de leur président, 
assurant même la présence du soleil, incontournable ami de son Briançonnais chéri, ce 
week-end fût une grande réussite. 
Vététistes et routards s’en donnèrent à cœur joie, dans cet immense massif regorgeant 
de routes et de sentiers à faire pleurer les pneus (michelin – swalbé – etc….) voir les 
selles pour certains. 
Izoard – Galibier – Névache pour les routards, Gondrand – Gimont – Bousson – Granon 
pour les vététistes ont été au menu concocté par notre ami Jules. 
 

Montagne quand tu nous tiens !!!! 
 
Un grand coup de chapeau à ceux qui ont osé changer de monture le temps du séjour, 
car la pratique du VTT demande un certain temps d’adaptation, mais les élèves se révélè-
rent vite de très bons varappeurs. 
Quelques soucis mineurs, pour alimenter les conversations, sinon avec la bonne humeur 
qui caractérise les CTG tout se passe à merveille. 
 

1ère journée 
Montée raide de Briançon au col des Gondrans  (2347 m) par la route militaire bien rou-
lante sur l’ensemble, quelques trous et autres caillasses vers le sommet. Puis cap au 
sud vers les cols de Gimont Est et Ouest (2394 – 2403) et à travers les pâturages direc-
tion les Fonts de Cervières par le col Bousson (2154) Magnifique descente vers la vallée 
qui rejoint la route du col de l’Izoard où quelques minutes plus tôt nos amis routiers re-
venaient après un bon repas au refuge Napoléon 
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2ème journée 
St Chaffrey (village de notre hôte) à Briançon par des pistes très roulantes, puis direction 
Val des Prés et montée assez rude vers le col de Granon (2404) petite variante pour les 
moins fatigués vers le fort de Lenion, puis descente sur St Chaffrey par des pistes ou 
sentiers très sympathiques. 
 

L’altitude m’ayant fait perdre la mémoire, les vaillants chamois se reconnaîtront. 

 

 

 

 
 
 
Le village de Granon 
 
 

 
 
 

Un des participants 
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TOUSSAINT :du 31 octobre 
au 4 novembre à Joyeuse 
 
                           Pour ce dernier séjour de 
la saison, nous avons bénéficié de condi-
tions météo exceptionnelles. Ciel bleu, au-
cun mistral, températures clémentes : cuis-
sards et maillots courts sont encore de ri-
gueur pour certains. 
       Ce département, l’Ardèche, se prête 
parfaitement  à de lumineuses ballades vélo 
ou VTT. Les routes nous font découvrir des 
châtaigneraies somptueuses, des garrigues, 
des pinèdes qui embaument  encore. 
                                        Le premier jour, 
départ en fanfare ! Sergio, ayant emprunté 
le vélo de Jules, voit (ou plutôt entend), sa 
jante arrière exploser comme un pétard de 
quatorze juillet. Les palombes prennent 
leurs jambes à leurs cous et se réfugient à 
l’abri d’une pinède. 
               Le pique-nique au hameau de 
Pourcharesse, situé plein sud, nous permet  
de découvrir une partie du massif du Ta-
nargue. Seuls habitants du lieu : un énorme 
fauve molossoïde et ses maîtres belges. En 
fait, c’était un chui ouah !ouah ! 
             Au dessus de Jaujac, par le biais 
d’une petite route étroite (même les factrices 
locales ont du mal à doubler et font la gri-
mace !), nous remplissons nos bidons dans 
un hameau de toute beauté, habité par des 
retraités de 45 ans (à vue de nez), qui une 
fois leur buziness terminé à Genève, vien-
nent nous faire bisquer au volant de leur 
Porsche 911 métallisée !                                      
                                  Lors de notre deu-
xième randonnée, nos oreilles sont sollici-
tées par un aspirateur à châtaignes. On est 
en pleine récolte des fruits de l’arbre à pain 
qui nourrit les français depuis des siècles, 
avant l’introduction de la pomme de terre. 
  Une souffleuse éparpille les 
feuilles,l’aspireuse ( ?) avale tout avant que 
la trieuse ne récupère les châtaignes. 
Celles-ci seront lavées, décantées dans des 
cuves cubiques pleines d’eau. Celles qui 
flottent sont véreuses, les fruits sains, plus 
lourds, coulent. 
  Ils seront vendus, environ 1 euro le kilo 
aux coopératives locales. 
       On précisera que le marron est une 
châtaigne ne comportant qu’une seule 

amande. La châtaigne a deux ou plusieurs 
amandes séparées par  une petite peau in-
terne. Le marron d’Inde, fruit du marronnier  
est immangeable. 
            Le soir, le repas, dans une pièce mal 
sonorisée, se déroule agrémenté des facé-
ties de Fernand qui veut à tout prix donner 
un coup de main à notre ravissante ser-
veuse Clotilde. Ouin-Ouin et Dédé le routier 
prendront le relais quant à l’animation, grâce 
à Bruno. 
  De très belles photos prises par GG Pivot 
(superbe parcours VTT dans le massif du 
Tanargue !) et Sergio sont visionnées. 
                                     « J’ai souffert ! » 
m’avoue  JP Lévy, à l’issue de la troisième 
journée. Il est vrai que les parcours   avec 
leurs variantes (en suivant toujours les écri-
tures !) commencent à endolorir les muscles 
de certains. Mais quel plaisir de rouler dans 
ces conditions !  
       Par rapport à Grenoble, on change 
d’air, de nourriture, de compagnie, de train-
train quotidien. On est quand même des 
privilégiés ! 
              Après la leçon de choses  de la 
veille, nous visitons   un pressoir à huile 
d’olives au hameau de Brès, dans le soleil 
couchant. Les olives, noires et vertes con-
fondues, apportées par les producteurs ar-
déchois, sont broyées, pressées, filtrées et 
purifiées  en un nectar ensoleillé qui res-
semble  bigrement à de l’huile d’olive. C’est 
normal, penseront judicieusement les plus 
avertis, puisque c’en est ! 
       Dans un vignoble, une volée 
d’étourneaux s’abat  sur les dernières 
grappes de raisin gorgées de sucre et de 
soleil, oubliées par quelques vendangeurs 
un peu feignasses. En fait, ce ne sont pas 
des étourneaux mais des CTGistes gour-
mands qui se délectent. Au loin,dans une 
vigne voisine,un cheval fait de même. Co-
pieur !  
              L’Ardèche se révèle, on s’en dou-
tait, comme une région ou la qualité de vie 
demeure exceptionnelle ! Un peintre im-
pressionniste, en traversant ces tunnels de 
feuillages allant de l’ocre à l’orange en pas-
sant par les rouges serait enthousiaste ! 
    Mais, comme rien n’est parfait, en bé-
mols,on s’aperçoit que certains Ardé-
chois,au pays de la prestigieuse cyclo spor-
tive l’Ardéchoise,se comportent comme des 



 26 

gougnafiers vis à vis des cyclos et ne res-
pectent pas la prudence  la plus élémen-

taire ! Honte à eux ! 
 

                     
Ainsi se termine la saison  sur route. Vivement la prochaine ! En attendant le ski, raccro-
chons nos bikes et sortons nos VTT !  Le vélo, c’est le choix dans  la liberté ! 

                                             JP FAURE 
 
 
 

 

  PALADRU 
2007     D.Cattin 
 
L’incontournable rendez vous de fin de 
saison, qui sert de test pour la condition 
physique et sur l’évolution des perfor-
mances de chacun, s’est une nouvelle 
fois déroulée dans une ambiance convi-
viale, sous un beau soleil d’automne. 
 
Les hasards du calendrier n’étant pas 
toujours compatibles avec les obliga-
tions de chacun, 
16 participants seulement se sont ali-
gnés pour essayer de faire mieux que 
l’année précédente…  Mais la revanche 
tant attendue entre les quinquagénaires 
n’a pas eu lieu, faute de combattants. 
Gérard et Daniel ayant préféré le tandem 
alors que Jules et Hervé ont dû déclarer 
forfait. Quand à Ludovic, il convole en 
justes noces et ses pensées sont ail-
leurs. 
 
A la lecture du classement, vous consta-
terez qu’avec 17’56’’ , Faustin Mandil, un 
ancien élève de l’école cyclo , améliore le 
temps de son collègue Jérôme Rubens 
de près d’une minute et établi le nouveau 
record du circuit CTG. 
 
Un monde sépare les jeunes et les an-
ciens... il faut attendre 3’15’’ pour voir 
arriver le second. Et encore, ils sont 
deux !!  Gérard et Véronique concrétise 
sur ce parcours une belle saison de Tan-
dem. 
Puis, Roland Breuil réussit, pour sa pre-
mière participation, un très bon chrono.. 
Il faut dire qu’il était bien échauffé 
puisqu’il a dû faire un nouveau départ 

après être allé du coté de Montferrat lors 
du premier essai… 
Le deuxième tandem, celui de votre ser-
viteur, arrive juste derrière grâce à la 
combativité de Nicole !!  Sans échauffe-
ment (chronométrage oblige) et surtout 
pour la première fois sur un tandem, la 
préférée de Fernand relève l’honneur de 
la famille… 
Notre ami Jean Pierre reste fidèle à lui-
même, il continue son imperturbable 
progression. 10’’ de mieux que l’an der-
nier et 11’’ de mieux qu’il y a 2 ans. 
Belle progression également pour Gé-
rard, l’air vivifiant du Canada à dû lui être 
bénéfique ! 
Avec 23’31’’, André a trouvé l’exercice 
bien difficile. Il a l’excuse d’en être à sa 
première participation et sa marge de 
progression est certaine. Surtout, main-
tenant qu’il connaît le parcours, il n’aura 
pas à hésiter à chaque carrefour l’an 
prochain. 
Fernand doit se résigner. Il ne progresse 
plus ! Exactement le temps de l’an der-
nier. En plus, il fait désormais partie du 
club des maris battus. Surtout que ce 
n’est pas la première fois qu’il se trouve 
dans cette situation.  (Voir Cholonge) 
Notre ami Daniel avait pourtant bien pré-
paré son chrono. Parti de Voiron pour 
être sûr 
d’avoir un bon échauffement, il avoue ne 
pas arriver à se surpasser sur si peu de 
distance. 
Vient ensuite notre vétéran. Toujours 
jeune et passionné, motivé à l’idée d’un 
chrono. 
Avec 26’15’’, il montre l’exemple et réa-
lise un temps que beaucoup d’entre nous 
voudraientt réaliser à son âge.. 
Et Bravo à Bernard, après sa lourde 
chute du printemps, il revient  en forme 
et améliore son temps de 2 ‘’ 
s’intercalant entre Marie Christine et 
Marcel (amis de Gérard) 
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Enfin, Sylvie (maman de Faustin), clôture 
ce classement. C’est sa première année 
de vélo 
et les progrès sont assurés si l’on consi-
dère la performance du fiston.. 
 
Le chronométrage a été réalisé par des 
concurrents, à tour de rôle, Nicole,  
 
Gérard et Daniel. C’est une première qui 
a donné satisfaction même si cela a per-
turbé l’échauffement de certains. 
 
Et pour clore cette belle journée, tout ce 
petit monde a rejoint ceux qui ont préféré 

aller directement vers les douceurs du  
restaurant de la Tourelle. 
 

 
Ah  bon, elle est au club ? Pour motiver les 

troupes en 2008… !! 

 
 

CLASSEMENT SCRATCH  (entre parenthèses, temps de l’an dernier) 
 
 

 1. Faustin MANDIL            17’58 
 
2. Gérard VAIDIE / Véro DANCHIN  21’13  (- 23’’ et – 5’36’’) 
 
3. Roland BREUIL                22’ 01 
 
4. Daniel CATTIN / Nicole COMBE 22’12 (+ 23’’ et  -4’48’’) 
 
5. Jean Pierre FAURE   22’13  (- 10’’) 
 
6. Gérard PIVOT                    22’40  (- 19’’) 
 
7. André PALLARD             23’31 
 
8. Fernand COMBE             24’26 (idem) 
 
9. Daniel MEYRIEUX             25’20 
 
10. Michel LAURENT             26’15 
 
11. Marie Christine ALEVIN   26’23 
 
12. Bernard CALMELET   26’55  (- 2’’) 
 
13. Marcel ALEVIN    27’12 
 
14. Sylvie               30’30 
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                           Points du calendrier 2007 
 

   
PUECH  DANIELLE 570 points 4 pour la question 
PIVOT  GERARD 559 points 8 
SILVENTE  CLAUDINE 521 points 7 
FAURE  J PIERRE 502 points 7 
DIOT  MIREILLE 487 points 8 
CHAREYRE  DAN 486 points 10 
COMBE  FERNAND 459 points 12 
   
ARNAUD  JULES 428 points 5 
COMBE  NICOLE 422 points 15 
LAURENT MICHEL 421 points 8 
DANCHIN VERONIQUE 381 points 7 
VAIDIE GERARD 381 points 10 
ALAPETITE M  ANGE 372 points 5 
BIANCHIN PAULETTE 334 points 8 
BIANCHIN  BERNARD 334 points 8 
ARNAUD   MARIE-DO 282 points 4 
CATTIN DANIEL 281 points 5 
DAMAGIO SERGE 255 point 8 
GUILLERAUT MICHEL 237 points 7 
GINTZ  BRUNO 222 points 4 
GUILLERAULT  MIMI 217 points 8 
GENIN  NONO 215 points 26 
MERIEUX  DANIEL 207 points 4 
COMBE PHILIPPE 10 points 7 
   

 

                                                                                                           

RÉSUMÉ 
 
Une très bonne année vient de se terminer, avec un final en Ardèche 
qui nous fait languir la saison 2008. 
Très bonne participation des adhérents du CTG dans les différentes or-
ganisations de la saison 2007.Il faut dire que les principaux respon-
sables des parcours route et VTT, tiennent encore bien la roue et la 
route. 
Cette saison, la grande gagnante et la plus assidue (sur les réponses rendues) 

            ( est  )                 DANIE                                                                                                                                                  
avec 570 points un grand, grand bravo. 
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Nous trouvons aussi 7 CTG (sur les réponses rendues) qui dépassent les 450 
points. 
Un grand bravo aussi au doyen du peloton  (MICHEL) qui avec 421 
points 6837km et  75506 m de dénivellation positive, nous montre 
l’exemple à suivre. 
Les jeunes ? Une réponse oui mais amoureux, résultat 10 points !....... 
Merci au 24 CTG du retour de ce petit jeu, merci aussi à vous tous de 
participer aux sorties de ce calendrier et à très vite sur nos vélos. 
 

FERNAND 
 
 

                      
 

 
 
 
 

Carnet du club 
 
 

 

 

Décès 
 
Isabelle DEQUATRE 69 ans 
 
Roger MALHENS      81 ans 
 
Michel GOURSAUD  66 ans 
 
Marcelle ROCHET    95 ans 
 
Jean CERVANTES   76 ans 
 
Marcel ARCHINARD 79 ans 
 
Jean Pierre COPIN  81 ANS 

  

Mariage 
 
Ludovic PERRIER et So-
phie  

Naissances 
 

 Maëlyne HUET-BRIOT  1 er 
enfant au foyer de Cilly 
BRIOT et Eric HUET 

 

 
3 générations 

 

 Nathanaël MONTAU-
DON   2 ème enfant au foyer 
de Franck MONTAUDON et 

Priscille DARRAS    
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Planning indicatif des réunions 

 

mercredi  Jeudi   

28 no-

vembre 

Réunion de bu-

reau 

  

  6 décembre Calendrier 

  13 décembre Calendrier 

9 janvier Calendrier 10 janvier Les Rois 

16 janvier Calendrier 17 janvier Photos G.Pivot 

23 janvier Calendrier 24 janvier Photos S.Damaggio 

30 janvier Calendrier 31 janvier Photos D.Cattin 

6 février Calendrier i 7 février JP Lévy  

20 janvier Calendrier 14 février  À préciser 

13 février Calendrier 21 février Film Fernand 

  28 février Organisation rando 

des collines 

 
 

 
 

Sortie ski en car dimanche 27 janvier ou 3 février 
selon l’enneigement 

 

 

 
 

 

 


